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trait. L’apparat critique est double : sources de Jamblique ; variantes et corrections. Les
A. interviennent assez souvent, car des fautes sont évidentes ; d’autres le sont moins,
discutées dans les notes. Ce travail n’est jamais terminé ; ainsi (p. 3 et n. 2 = p. 4
Parthey), les A. adoptent la  correction ἐπιστημῶν Sicherl,  au lieu de θεολογιῶν V ;
cette  dernière  leçon  ne  serait-elle  pas  une  glose  substituée ?  Les  notes,  assez
nombreuses, s’intéressent aussi à la langue et au contenu. La traduction est attentive
aux difficultés inhérentes aux textes philosophiques. La disparition brutale de A.-Ph.
Segonds en 2011 n’a pas empêché à une longue collaboration des deux auteurs de pro-
duire des résultats dignes de tous les éloges. ‒ B. STENUIT.

Justin.  Abrégé des  Histoires philippiques de Trogue Pompée. Vol.  I :
Livres I-X. Texte établi, traduit et annoté par Bernard MINEO. Notes histo-
riques par Giuseppe ZECCHINI (Collection des Universités de France), Paris,
« Les Belles Lettres », 2016, 12.5 x 19, CV + 248 p. en partie doubles, br.
EUR 39, ISBN 978-2-251-01473-9.

La vie de Trogue Pompée est décrite sous l’angle des liens avec Rome de sa famille
gauloise (celt. trog, « clan »), établie dans la cité de Vaison-la-Romaine. Les Histoires
philippiques, publiées avant 9 apr. J.-C. (?), sont la première histoire de Grèce et du
Moyen-Orient  publiée  en  latin  et  non  centrée  sur  Rome  (en  apparence).
« Philippiques », car l’accent est mis sur le modèle politique macédonien, dont le déclin
est un avertissement pour Rome (p. XXII), mais Trogue décrivait aussi la succession
des autres empires (assyrien, perse, etc.), de même que l’hégémonie d’Athènes au Ve

siècle. Entre universalisme romain et monde bipolaire (l’Occident pour Rome, l’Orient
pour les Parthes), Trogue a tranché : c’est  toute la portée des l. 41-44.  Il  faut aussi
abandonner pour de bon l’image d’un Trogue nationaliste gaulois (p. XXXVII). C’est
par l’Abrégé de Justin qu’il nous est connu. On ne sait quasi rien de la vie de Justin.
Écrit-il vers 200 ? Plutôt vers 400 (p. LI). Par les Prologues, qui précèdent l’Abrégé
sans être de lui (p. LX-LXI), on peut calculer que l’Abrégé représente un cinquième de
Trogue. Plus de deux cents mss nous transmettent cet Abrégé, dont la tradition a été
bien étudiée dans des éditions antérieures. L’A. a collationné seize mss ; il décrit briè-
vement les principaux, classés dans un stemma. La bibliographie est assez détaillée ; la
liste des éditions mentionne Arnaud-Lindet, 2003, apprécié par l’A. ; il s’agit  d’une
édition éphémère (en ligne). La traduction suit bien le texte, aux procédés rhétoriques
récurrents. En II,  6, 4, à propos des débuts de Rome,  aduenae n’est pas traduit  par
« étrangers », mais par « immigrants ». Les Romains sont visés (p. 170, n. 47). Cette
dernière traduction est anachronique, avec les relents actuels de multiculturalisme. L’A.
intervient  une  seule  fois  dans  l’établissement  du  texte.  Prologues,  XL :  ajout  de
interfecti, économe face à d’autres corrections, mais non indispensable, car on a deux
propositions parallèles ; interiit de la première est sous-entendu dans la seconde sous la
forme  interierunt,  et  a  filio (« sous  les  coups  de,  du  fait  de … »)  est  tout  à  fait
classique.  Une note de G. Zecchini  ad V,  7,  1-3 (p.  204),  peu encline à l’ajout de
Lysander en tête du § 1, propose at au lieu de autem. Ces notes (p. 151-241) sont d’un
grand  intérêt  historiographique ;  elles  cherchent  aussi  à  déterminer  la  part  plus
personnelle de Justin par rapport à Trogue et à de nombreux autres historiens (il n’y a
pas que Timagène !). On regrettera que ne soient mentionnés dans les titres courants ni
le  livre  ni  le  chapitre  traduit  ou  annoté,  non  moins,  dans  l’introduction,  que  des
négligences touchant l’orthographe (Lybie, p. 24, etc.) et le style. Note ad II, 5, 12-13
(p. 169) : Justin ne consacre qu’une courte phrase à la défaite des cités grecques d’Asie
Mineure face aux Perses, suivant ici, explique G. Zecchini, le Carien Hérodote, pour
qui cela n’avait qu’un intérêt local. Il eût été opportun de rappeler les enjeux culturels
et l’influence considérable de l’Ionie, son apport à la civilisation grecque ; tout cela,
aux  alentours  de  500,  était  menacé,  mais  Athènes  allait  intervenir,  et  plus  tard
Alexandre le Grand. La note ad IV, 2, 6-7 (p. 194), à propos de la bataille d’Himère de
480,  montre  bien,  elle,  les  enjeux  de  civilisation,  de  nouveau  absents  chez
Justin. ‒ B. STENUIT.
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